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La Journée d’Hier

L'après-midi d’hier a été signalé.* par la 
visite des é èves de l’Institution du Mont 
St-Louis L°s jeunes gens ont paru goûter 
fort les quelques heures passées parmi nous 
et, de notie côté, nous devons les remer 
cier, ainsi que leurs dévoués professeurs, de 
la générosité dont ils ont fait preuve. Ils 
ont poussé la bienveillance jusqu'à nous 
faire, séance tenante, la faveur d’un concert 
improvisé. formé en partie des réminiscen­
ces du "Voyage en Chine” qu’ils ont joué 
récemment avec tant de succès . D.ux 
chœurs de cet opéra nous furent répétés 
avec beaucoup d’ensemble ; puis MM. Ar­
chambault et Larivée, nous donnèrent suc 
cessivement, avec des reprises de tout le 
chœur : "Les Rameaux," de Faure ; "Vive 
la France," de Fréchette ; “ O Canada, 
mon pays, mes amours 1" ; et une chanson 
drolatique fort amusante : "J’vas m’Ia faire 
arracher." Merci à nos aimables visiteurs, 
et à leurs nuîties vénérés qaiont bien voulu 
nous donner cette marque de leur sympa­
thie !

Hier soir, le Chœ ir de Notre-Dame, que 
nous avions le plaisir d’entendre, a fait 
honneur à sa vieille réputation.

Tout d’abord, exécution, avec un entrain 
et un mouvement superbes, du "Chœ tr des 
Romains", de Massinet. La vigueur des té­
nors et la profonde sonorité dis basses 
s’unissent pour exprimer ufaitcinent le 
caractère viril et la mâle énergi; de cette 
musique.

Les artistes sont redemandés avec ins­
tance, et nous donnent en rappel le ‘ Chant 
des Bannières," de Laurent de Rillé, l’un

|des meilleurs morceaux de ce compositeur 
I célèbre.
j M. Delcourt exécute sur le violon une 
fantaisie de J. B. Lingelée sur le ‘ Trova- 
tore " de Verdi. On connaît la manière 
expressive et passionnée du maître italien : 
M. Delcourt parait s’en être pénétré jus­
qu’au fond de l’âme et jusqu’au bout des 
doigts ; et c'est à la pointe de l’archet qu’il 
enlève ces variations difficiles, en même 
temps que nos unanimes applaudissements,

Nous entendons a'ors le trio d’“Une 
Nuit à Grenade,” par MM. Brien, Giroux 
et Dansereau : trois voix justes, puissantes 
et exercées, qui font re dre à ce morceau 
tout ce qu’il contient de beautés brillantes.

C'est snsuite M. Gervais, qui nous fait 
rire aux larmes avec l’amusante bouffonne­
rie : "Un pique-nique d’Auvergnat,” et qui, 
rappelé à outrance, nous désopile complè­
tement par deux autres chansons: “ Malbo- 
rough" et “ Cascaro," toutes deux d’un 
comique achevé.

Enfin, M. Desmarais, violoniste, inter­
prète en artiste coniommé une délicieuse 
“ romance ” de V. Bellini.

Merci aux bienveillants musiciens qui 
nous ont procuré cette charmante soirée 1

Le Savon Impérial de Barsalou est 
la crime des savons.

Chapeaux dans les derniers genres 
chez Mde Ls. Houde, rue Ste-Catherine, 
No. 1588
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Promenade autour du Baaar j
(Suite)

Ouf ! uous voici de retour à l’escalier 
d'entrée. Avons-nous épuisé enfin toutes les 
richesses de cette salle enchantée ? Nos 
yeux vont ils pouvoir se reposer de tant de 
merveilles ?

Mais quoi ? Voici tout un nouveau 
monde qui s’ouvre encore devant nous I 
En face, dans une région jusqu’ici inexplo 
rée, nous voyons s’étaler en lettres rouges 
Proscription : “Au Paradis des Fumeurs,” 
puis, au-dessous, cet avertissement d’une 
philosophie profonde : “ Tout passe en 
fumée !.... ” Impossible d’oublier cette pro­
vince importante de notre royaume, gou­
vernée avec une sagesse incontestée par 
Mme Cmssé. D’autant plus qu’içi se con­
centrent Its plus chers plaisirs de toute une 
moitié du genre humain. Nous y courons 
donc bien vite, et un regard nous suffit pour 
comprendre que c’est bien ici, pour les pas­
sionnés de la nicotine, un vrai paradis de 
délices.

Le tabac s’y étale sous toutes ses formes 
et dans toutes ses qualités. L’orgueilleux 
havane s’y pavane comme un roi entouré 
de mille serviteurs, depuis le eut plug, chéri 
des gens sérieux, jusqu’à la gentille ciga­
rette, coqueluche des écoliers. Aussi il faut 
voir le va-et-vient des clients autour de 
cette table, d’eù se dégagent au loin de 
pénétrants arômes comme autant d’appels 
vainqueurs I Souvenes-vous d’Oscar Bou­
quet, entraîné naguère par son nez vers des 
séductions que sa volonté repousse I Que 
de nez jouent ici le même tour à leurs pro­
priétaires I Que de gens qui se croyaient 
forts sont traînés ici par le bout du nez, et 
sans tenter de résistance I....

Et cette table n’offre pas seulement la 
précieuse substance, mais encore tout ce 
qui peut servir à la renfermer ; pipes de 
toute forme et de tout calibre, porte-cigares, 
pots à tabac, etc, et tout ce qu’il faut pour 
l'allumer, et notamment des allumettes !...

Mais voici mieux encore : Cette table 
est le bureau" officiel et le dépôt central

du . .. Tout Pitit. C’est d’ici que cha­
que soir, il se répand, porté par des mains 
actives, jusqu’aux demie)s confins du Ba­
zar ; attendu de tous comme un messie ; 
choyé par tous comme un Benjamin. Si 
l’on demande pourquoi le Tout Pzirr a 
fait ici, plutôt qu’ailleurs, son élection de 
domicile, des malins répondront sans doù.e 
qu’il se trouvait bien à sa place dans le 
royaume de la “ blague ” ; mais la raison 
vraie est toute autre, et se tire simplement 
de la fraternité reconnue qui a existé de 
tcut temps entre le cigare et le journal.

Y a t il maintenant, parmi nos visiteurs, 
des tempéraments délicats que “ la fumée 
incommode ” selon l’expression consacrée ?

Pour ceux-là se dresse, presque à côté de 
la table du tabac, l’étalage de Mlles Gor­
man, qui leur fera oublier à l’instant toute 
sensation désagréable; Là, en effet, des 
fleurs sans nombre, de véritables fleurs, 
celles là, répandent leurs parfums exquis 
en même temps qu’elles étalent leurs bril­
lantes couleurs.

C’est là que les jeunes gens vont cher­
cher la rose où l’œillet qui orrera leur bou­
tonnière, et les signalera de loin à l’atten­
tion des porteuses de listes en quêtes de 
’’ictimes.

C’est là aussi que l'œil exercé dt la mé­
nagère découvre le palmiei, l'hortensia ou 
le géranium qui lui manque à la fenêtre du 
logis, ou qui comblera un vide de son par­
terre.

Rien n’est plus gracieux à voir, au milieu 
de tant de chifs-d’œuvre de l'art et te l’in­
dustrie humain, que celte exposition char­
mante et discrète des merveilles de la na­
ture.

On se rappelle, en la regardant, la parole 
du maître, empreinte d’un goût. esthétique 
si délicat et si divin : “Salomon, dans toute 
sa gloire, “ quêtait pas paré comme un de 
ces lys I ’’

Je vous ai, lecteur, si je ne m’abuse, dé­
crit abondamment les délices de la vue, de 
l'odorat et de l’ouïe qui remplissent notre 
Bazar : mais il nous reste un sens qui se
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Il eet mis en mouvement, non seulement par le moindre vent, 
mais aussi par la différence de température de l’intérieur et de 
l’extérieur de la bâtisse. L’hétice placée à l’intérieur de ce ven­
tilateur non seulement établit un courant d’air continuel, mais 
.spire toutes les poussslères, la fumée, les vapeurs, l’air viciée etc.

Le " VENTILATEUR EOLIEN ” est hautement recom­
mandé par les principaux architectes, eut en usage dans un 
nombre considérable d’usines, de maisons d’éducation, etc.

PAIT FN PLUSIEURS GRANDEURS.

LESSARD & HARRIS
Propriétaires et Manufacturiers

Aussi : Couvreurs, Plombiers et
Poseurs d’Appa relie de Chauffage.

Références : Le Séminaire de philosophie de Montréal, Uni­
versité Laval, les Dames du Sacré-Cœur de Montréal, le Monu­
ment National, l’Hospice Gamelin, la Providence du Mile-End, 
les Sœurs de Ste-Crotx, Montréal, et toutes les écoles des Com­
missaires catholiques de Montréal.

431* HUB CRAIG, Montreal.

Le Ventilateur...
MEN

(BBEVETÉ 26 MAI 1804).

L’appareil le plue efficace pour la ventilation parfaite dee

Manufactures, Edifices Publics, Eglises,
Maisons d’Education, Résidences, Ecuries, 

Cabinets d’Aisance, Etc, Etc.
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pleindraisà juste titre d'etre oublié à ce festin, 
si la Providence qui a présidé à nos fêter 
ne lui avait ménagé sa large part : je veux 
parler du sens du goût, et il me reste à vous 
dire les satisfactions variées qu’il peut trou­
ver dans notre enceinte. C’est un chapitre 
à ajouter au livre de Brilla-Savarin, et pour 
lequel il me faudrait l’analyse fine et péné 
trante de l’immortel physiologiste.

( A continuer)

Les bonnes ménagères se servent du 
Savon Impérial de Barsalou.

Chapeaux dans les derniers genres 
chez Mde Ls IToude, rue Ste Catherine, 
No. 1688.

LES DIX COMMENCEMENTS DU 
BAZAR

Au Bazar tu te porteras 
Chacun des soirs fidèlement.
Avant de partir, empliras 
Toutes tes poches pleinement.
En entrant, cinq centins paieras 
Sans montrer de désagrément.
Les vendeuses tu recevras 
Avec beaucoup d’empressement.
D’un joli bouquet orneras 
Ta boutonnière gentiment.
Aux tables tu achèteras 
Sans marchander aucunement.
A la roulette tu joueras 
Et perdras sam étonnement!
Plusieurs cigares tu ptendras 
Et des pipes semblablement
Soupe aux huîtres cunsomtm ras ; 
Crème à la glace mêmemrnt.
Puis chtz toi tu retourneras 
Avec un grand allégement.

Le Savon Impérial de Barsalou est 
lo ciême des savons.

Pour avoir un Chapeau à la dernièie 
mode, il faut aller chez Madame Ls. 

■v) Uoude, rue Ste-Catherine, No 1688.

Un Bazar d’Enfants
C’est au mois de mai r J43 qu'il me faut 

! transporter le lecteur pour lui redire un 
trrlt de charité qui me paraît fort gracieux 
et toucha- . A ce moment oû, dans cette 
ville, la charité semblait s’être emparée de 

! toutes les â nes pour n’en faire qu’un seul 
foyer de dévouement et de miséricorde, elle 
avait ému aussi celle de jeunes enfants, 
dont la naïveté candide a charmé tous les 

f témoins de leur sensibilité et de leur géné 
rosité précoces.

Quatre jeunes demoiselles, Eugenie 
Bourret, âgée de neuf ans, Eléonore 
Simpson, âgée de sept ans, Mathilde Roy, 
âgée de neuf ans, et Marie-Louise Lepro- 
hon, âgée de huit ans, se trouvant jouir 
d’un congé forcé par suite de la maladie de 
leur maîtresse, pr'èrent leur mère de leur 
permettre de l'utiliser en faveur des pauvres. 
Et#savez-vous ce qu’avaient conçu ces pe­
tites têtes blondes ? De confectionner des 
ouvrages d’aiguille, robes, tabliers, cha­
peaux, bonnets, etc., pour les étaler et les 
mettre en vente dans un Bazar qu’elles ou­
vriraient u tiendraient elles-mêmes, à trois 
semaines de là h...

Jugez de l'étonnement et de la joie des 
mamans en trouvant des filles qui leur res 
semblaient si bien ! Elles les laissèrent donc 
faire tout A leur aise; elles ' nt mieux 
encore, elles leur fournirent les matières 
premières de ces grands ouvrages, elles les 
aidèrent de leurs conseils.

Et voilà nos quatre Dama de charité à la 
besogne, 11e perdant pas une minute, s'en­
courageant, se pressant mutuellement : elles 
n’ont que trois semaines, et le pau-us 
attendent / |ai oublié de dire que Ls trous- 
reattx préparés par ces habiles ouvrières 
étaient des miniatures de trousseaux ; ils 
étaient destinés à vêtir de pauvres poupées 
dont le dé .ufmcnl serrait le cœur de plu­
sieurs 11; rts.......

Enfin le j ur du Bazir arriva. Ces quatre 
demoiselles allèrent en grande cérémonie 
prier la tante de deux d’tntre elles, épouse 
de M. le Maire de la ville, de vouloir bien 
être la patronne de leur bazat. Celte dame
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LE BAZAR - -
#- Boisseau Frères

Departement des Modes
. Les Chapeaux pour Dames

La coiffure est un art. . . . •
Pour être bien coiffé il faut voir une

. . . Modiste (T expérience.

Fabrication étrangère, dernier genre, 

Chapeaux importés des meilleures maisons 

Européennes.
___________________________________________ ______ * N

•Hautes /Nouveautés
Choix, qualité et nouveauté. 

Bon gout et hon marché.

BOISSEAU FRERES
Coin St-UmnL steCalherlne S St-Ck-Borroiue
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Dr J G A GENDREAU
.. cniKirnoi N-r>BXTisTE..

20 Rue St-Laurent
FauflHos dents sans palais. Couronnes en or ou en 

porcelaine posées sur «le vieilles racines. Dentiers faits 
d’après les procédés les plus n uveaux. Dents plombées 
en or, platine, argent et ciment. Extraction.- des dents 
sans douleurs par l’électricité et par anesthésie locale.

Heure» de CormultationH : -le 9 a.m. à H p.m.
Tel. Bell 2818.

elle, dans un élan de généreuse abnégation : 
le prix que coûtent des fleurs soulagerait 
les pauvres.” Et les fleurs furent mises au 
bazar sans pitié et sans regret Le zèle était 
si grand q te, si les mamans n’y avaient mis 
bon ordre, tout le luxe et tous h-., atours de 
ce petit monde y auraient passé.

(A coninuerj

STROUDS
1519 Ste - Catherine

TOUJOURS EN MAIN LI S

Les bonnes ménagères se servent du 
Savon Impérial de Barsalou.

c of- Los meilleurs et les plus
1 ^ co nus du monde entier.

Une attention spéciale donnée aux enfants.

Pour avoir un Chapeau à la dernière 
mode, il faut aller chez Madame Ls 
Houde, rue Ste-Catherine, No 1586.

Téléphone 2312

J. R. BOURDEAU
* Chapelier-fflanehonnier *

No 97 Rue 8t-Laurent
IMPORTATION DIRECTE DE FOURRURES

Le Programme de ce Soit

Ce soir, comme nous l’avons annoncé, 
nous entendrons le Chœur du Gésù, sous la 
direction de M. Clerck. On chantera, entre 
autres beaux morceaux, le Midi, de Pau! 
Vidal, toujours si goûté des amateurs Le 
nom des artistes est à lui seul une garantie 
que nous jouirons ce soir d’une musique de 
choix.

•%

Demain, Mlle Hone, la fille du célèbre 
violoniste, qui possède elle-même un talent 
si reconnu, veut bien no ts promettre son 
gracieux concours pour la soirée. "^7

accepta avec empressement un si grand 
honneur.

Comme on le pense bien, les apprêts 
furent magnifiques, les tables splendides et 
bien garnies, car les parents avaient enrichi 
le magasin, déjà si riche, de plusieurs objets 
qui l’ornaient à ravir. Une de ces demoi­
selles avait des fleurs pour sa parure per­
sonnelle : “ Pourquoi cette vanité ? se dit-

i<ï J U 5 VOUS INVITO VS TOUS à venir voir notre nouvel assor­
timent de ...

Chaussures pour le Printemps

LA J ULIETTK

Soulleis en Kil peur James, depuis 90 cts en montant, Tout ce qu’il y a de plus nou­
veau sur le marché

O. P. DeMONTICNY, 1420 8te-Catherine
>
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POURUN BON LUNOH
N’OUBLIEZ PAS D’ALLER AU

RESTAURANT COMMERCIAli
Salon» privés pour Dîner», Soupers, etc. 
Cuisine et Service de premier ordre.

Tyi EO. LANCTOT, Prop
16'» HUK NOTKE-1)A MK 

Entrées privée» : PgP Notre-Dame. 45 St-Uabriel.

Tel. Bell 1199 Tel. des Marchands 816

A, Patenauoe & ClE
Marchands de Charbon et de Bois

De toutes sortes, en Gros et en Détail
360 Craig, en face du Carié Viger.

Résidence : 303 Maisonneuve, Montréal

Manjue d Commerce
VOILA L â 
POINT ESSENTIEL

OUI...
Tous l’admettent 
carrément que le 
Savon Impérial de 
Rarsalou est sans 
égal.

Mais vous ami lecteur 1 
En faites vous ueage du

Savon Imperia1 
de Barsalou

H. ÿ. BR0®3Efla kD.a
CMH CHGIEN- DENTISTE

7 PUE ST-bAURENT
Extraction de dents sans 

douleur.
Dents posées sans palais.

llentiem fails d’aim's les 
procédés les plus nouveaux.

0097

ER aCa
Manufacturiers do BILLARDS 

et d'accessoires. Aussi 1. blvs 
«l'occasion à prix réduits, et Je<’x 
de Quilles.

Les réparations seront exécutées 
avec le plus grand soin.

La compagnie vient de faire l’ac­
quisition de la célèbre l ande Columbus. Ce ooutsiti es* 

i approuvé et reconnu. Sa supériorité est indiscutable. 
Avis à ceux qui désirent renouveler leurs billards. 

On achète les tables d’occasion.
88 RUE ST-DENIS. Dell T*. 60S7

POELES I)E CUISINE EN ACIER 
et COFFRE-FORT-

414 RUE ST-LAURENT
Tri. Itrll 133 Tri. des Marchands IUO

,. . Prix modérés .. .

Nous vous invitons à venir 
nos Poêles avec Four- 

Weaux en Acier . .

Tout ce qu'il y a de plus 
nouveau sur le marche.

GRAVEb & BOULARE)
306 4. 308 ST-LAURENT

'©des + +
+ * [$©des

. & $
Grande Exposition des Modes 
du Printemps ainsi que des plus 
hautes nouveautés, consistant 
en modèles de Chapeaux-bon­
nets, Itobes, Fichus, etc, etc, 
venant de Paris, Londres et 
New-York...................................

# *

ie Ls. A. HOUDE, jr.
1588 STE - CATHEJ
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Restaurant Royal
1873 STE-CATHERINE

K' ire 8t Dominique et Cadieux

ZOTIQUE ROY

m *» o' » »1

MONTREAL

C.Robillard&Cie
• . KAI1RK ANT8 UK . .

Oinyer Ale, Soda, Cidre, Ginger Beer, etc. 
D< rot Vr VEau St*Lé<n

209 RUE ST -ANDRE fw. jail awn
V lire lee Bute Dorchester et Stc-Cntherint

Maison Fondée depuis lhfi2

CPP. IipvpitltBH
Successeur de A. Lavallfe

Importateur d’instruments de
Musique de toute espèce...........

Réparations de toute* certes à bief d'Iai.
’_______35 COTE ST-LAMBERT

LAVIOLETTE & NELSON
PHARMA C/ENS- CHIMISTES

1665 RUE NOTRE-DAME
demandez

LES POUDRES ANTI-RHUMATISMALES 
Dü Dr NELATON

©h§. Besmarteau
Comptable et Liquidait de Faillite

1698 et 1608 Notre-Darre
. . . MONTREAL . ..

Tel. Be l 1267

ran mus...
MARCHANDS DG

PIANOS, ORGUES 
et MACHINES A COUDRE

EN UROrt ET EN DETAIL*-^»

Musique en Feuilles et Instruments 
de Musique de tous genres

Bureau Principal :

429,431,433 4 435 RUE ST LAURENT
Tel. Bell 6644 MONTRE VL

Suceurenle :
269 Rue St-Joseph, QUEBEC

haitmacie *
* Pifancaise

— PH. CHIVE,
Importation de Bandages Français 
Cei Appareils malntiennmtles Hernies les plus difficile si

1399 et 1401 NOTRE-DAME
__________ MONTREAL

zTvTlon & eiE
-A.50igjrns.Ds CHAUSSURES 

1369 JNOTF^E-eAJVIE
Œ^=

Tonte o dre éxécuté oigntrseuient, 
proprement et à Bai Prix.

V. PAUZE
MARCHAND D\' FRUITS

45 Cote 8t-Lamberv
2ùi .e porte de la rue Craig.

Tkl. Bkll 2814. Aussi 13 Place dV rmei Montréal.

N. LEVEII-UT
MARCHAND. TAILLEUR

Eut ployé pendant 18 ans à la maison L.C. DeTonnancourt 
Grand a sortiment de

DRAP,CACHEMIRE,TWEED,etc,de première qualité 
Patrons V s plus nouveaux pour le printemps

138i Rue St*Laurent

Durant 
le Bazar 

Achetez 
vos Fleurs

chez
li. H. Goulet

FLEURISTE

1911 Ste-Cathwine
Tel, 0031

RObES DK 11101A une spécialité, et toutes sortes de 
Fleurs’fraîches coupées importées.


